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Ech. n° 38. — q, 3, 6; PL XI, et Q, i, k ; PL XII. 

Éch. n° 40. — A; PL XVII. 

Éch. n° 43. — B; PL XVII. 

Éch. n° 44. — C; PL XVII. 

Éch. n° 49. — D; PL XVII. 

Éch. n° 52. — 4, 5, 7; PL XI, et X, Y; PL XII. 

Ech. n" 53. — 8; PI. XI, et P. R, S, U, V, W, a, h , /; PL XII. 

Éch. n° 55.-6; PL XII. 

Éch. n° 50. — d; PL XII. 

Éch. n u 57. — /■; PL XII. 

Éch. n° 59. — e; PL XII. 

~ch. n° 60. — c, g, j ; PL XII. 

Éch. n° 62. — E; PL XVII. 

Éch. n° 64. — t ) PL XL 

tch. n'* 67. — B, C, D, E, D, E, F, D, M; PL XIII. 

Ech. n” 71. — A, F, H, I, J, K, N, O; PL XIII. 

M. Mangin prend la parole pour la communication ci-des¬ 
sous : 

Sur quelques Algues nouvelles ou peu connues 

du Phytoplancton de l'Atlantique; 

PAR M. L. MANGIN. 

L examen des pêches réalisées à Saint-Vaast-la-IIougue, 
dans 1 Océan Atlantique par MM. Anthony et Pérard au mois 
de septembre 1909 et sur la côte occidentale d’Afrique par 
M. Gruvel en avril 1909, m’a permis de découvrir quelques 
espèces intéressantes sur lesquelles je voudrais attirer l’atten¬ 
tion, en attendant la publication d’un travail d’ensemble sur ces 

investigations. 

Dans le genre Chætoceros, je signalerai trois espèces nouvelles 
le Chætoceros tortilisetus nov. sp., le Chætoceros Glandazinox. sp. 
et le Ch. pseado curvisetus n. sp. 

Le Chætoceros tortilisetus est une espèce très petite dont les 
cellules ont été jusqu ici rencontrées isolément dans le plancton 
de Saint-A aast, recueilli à la surface le 15 novembre 1909. 
Chaque individu est constitué par une cellule quadrangulaire 
terminée par quatre angles dont les sommets se prolongent en 
une soie étroite, longue et fortement ondulée; les deux soies 
opposées à chaque extrémité divergent fortement. Chaque indi- 
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vidu a environ 11 ;jl de longueur, 4 p. de largeur au niveau de 
l’axe transversal et 3 jjl aux extrémités. 

Dans la pêche du 15 novembre, ces individus sont assez nom¬ 
breux; mais, en raison de leur exiguïté, ils échappent facilement 
à l’attention surtout quand les éléments du plancton ne sont pas 
colorés. 

C’est la forme ondulée des soies qui a valu son nom à cette 
nouvelle espèce dont la diagnose est la suivante : 

Chætoceros tortilisetus n. sp. 

Frustulis solitariis facie connectiva pro more leviter intlata, quadran- 



o- 

Fig. 1. — Chætoceros tortilisetus. 

gulis, facie valvari concavis, angutis prominulis in cornua desinentibus; 
cornubus valde undulatis; sporis perdurantibus (cystis) ignotis. 

Cette espèce a été rencontrée dans le plancton de la baie de Saint- 

Vaast-la-Hougue en 1909. 

Le Chætoceros Glandazi a été rencontré dans 1 Océan Atlan¬ 
tique autour de l’Ile d’Yeu et assez au large. C est dans trois 
pêches de surface n os 13, 14 et 17 que je l’ai observé. Les indi¬ 
vidus sont reliés entre eux par un appendice rétréci au milieu, 
en forme de sablier, occupant l’axe longitudinal. Le dépôt de 
silice est abondant, mais comme les cornes ne sont pas adhé¬ 
rentes, c’est par le prolongement axial que les individus sont 
réunis en chaîne et celle-ci, très fragile, se brise fréquemment 
au niveau de l’étranglement du canal de communication des 
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valves, car je n’ai observé que des fragments de chaîne à deux 
ou trois individus au plus. 

Les cellules ont 15 à 20 p. de large et 25 à 35 p. de longueur, 
elles se terminent par des cornes, épaisses de 2,5 à 3 p., qui 
s’élargissent au niveau de leur insertion de manière que leur 
base occupe la moitié de la largeur de chaque cellule. 

Les cornes des individus intermédiaires de la chaîne sont lisses 
et d’une épaisseur uniforme, les cornes terminales de chaque 
chaîne sont pourvues de dents espacées, leur longueur atteint et 
dépasse 400 p. Quant au canal de réunion, il a 5 p de longueur, 
1 p d’épaisseur dans la partie la plus étroite. 

Vues suivant l’axe, les cellules sont circulaires, et les cornes 
de çhaque individu ne sont pas en contact avec celles de l’indi¬ 
vidu suivant, contrairement à ce qui existe pour les autres 
Chætoceros. 

Dans une pêche récoltée assez loin en pleine mer les indivi¬ 
dus étaient tous privés de leur contenu; mais, plus au voisinage 
le l’Ile d’Yeu, ils renfermaient de nombreux chromatophores qui 
pénétraient dans les cornes. 

Cette espèce appartient au groupe des Phæochétées de Gran. 
C’est au voisinage du Ch. atlanticus qu’il convient de la placer, 
car le Ch. atlanticus est muni à l’extrémité et au milieu de 
chaque valve, d’un prolongement qui rappelle la moitié de 
l’appareil de jonction; si l’on suppose que ce prolongement, 
ordinairement terminé en pointe, s’allonge et touche au prolon¬ 
gement voisin, on obtient l’espèce nouvelle. Toutefois les faces 
valvaires ne sont pas concaves comme chez le Ch. atlanticus 
à cause de l’insertion des cornes qui occupe la moitié de ces 
faces. 


i 


J’ai dédié cette espèce à M. Glandaz, car c’est grâce à la libé¬ 
ralité avec laquelle M. Glandaz a mis un yacht à la disposition 
de M. Anthony, sous-directeur du Laboratoire de Tatihou et de 
M. Pérard, qu’ont pu être réalisés au mois de septembre dernier 
des pèches et des sondages du plus haut intérêt dans la région 
de l’Atlantique comprise entre Brest et les Sables-d Olonne. 
Voici la diagnose : 


Chætoceros Glandazi n. sp. 

Frustulis recte concatenatis, cylindricis 20-30 p altis, 15-20 n Gtis» 
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canale axiali 5-6 y alto medio constricto inter se conjunctis; cornubus 
rectis plus minus 400 u. longis, 5 ( u crassis, rhromatophora includen- 
tibus, media valvarum superficie terminali insertis; cornubus terrnina- 
libus denticulatis, intermediis laevibus; cbromatophoris numerosis; 
sporis perdurantibus (cystis) ignotis. 


Species insignis cl. Glandaz libenter et grato animo (licata. 

Cette espèce a été rencontrée dans le plancton de l’Océan depuis les 



Sables-d’Olonne jusqu’à Lorient mais toujours rare, et les chaînes étaient 

toujours brisées. 

Le Chætoceros curvisetus Cl. est une espèce très répandue 
dans la Manche et dans l'Océan Atlantique. Si 1 on examine 
avec attention les colonies plus ou moins circulaires formées 
par cette espèce, on reconnaît deux formes différentes qui ne 
présentent aucune transition entre elles. L une est caractérisée 
parce que les espaces situés entre les individus sont ovales ou 
losangiques, leur largeur est égale ou supérieure a la moitié de 
1 épaisseur des valves, elles valves de chaque individu sont toi mi¬ 
nées, aux extrémités du grand diamètre qui constitue 1 insertion 
des cornes, par des angles saillants; c est au niveau de ces angles 
saillants que les cornes s entrecroisent et sont adhérentes. N ues 
de profil, les valves sont terminées en biseau et le tranchant du 

biseau correspond au niveau d’insertion des cornes. 

La seconde forme constitue des chaînes où les individus sont 
relativement serrés, l’espace qui les sépare, déformé losangique, 
est beaucoup plus étroit car il n’atteint que le tiers ou le sixi» mu 
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de l’épaisseur des valves, ces dernières, vues de face par le plus 
grand axe, ne sont jamais terminées en coin et n’ont pas les 
angles saillants, au contraire elles sont arrondies au niveau de 
l’insertion des cornes et les deux valves sont réunies à ce niveau 
par un court prolongement; quant aux cornes elles paraissent 
avoir une base commune et se séparent presque aussitôt leur 
insertion en se courbant comme dans l’espèce précédente en 
dehors de l’axe du cercle formé par les chaînes. 

Vues à un faible grossissement et à part la différence de 



Fig. 3. — I, Chætoceros curvisetus Cl; 11, Chætoceros pseudocurvisetus n. sp. vus 

tous deux par la face convexe de la chaîne. 

grandeur des espaces séparant les valves, ces deux formes sont 
semblables. C’est par l’examen à un plus fort grossissement 
que se révèlent les différences que je viens de signaler et qui 
sont constantes. 

Quelle est celle de ces formes qui répond à l’espèce décrite 
sous le nom de Ch. curvisetus'i 

Cleve 1 qui a décrit et figuré l’espèce, en donne une description 
et des dessins qui se rapportent à la première forme. Schutt 2 

1. Cleve (H.), Plankton undersôkningar Cilioflagellata och Diatomacéer, 
p. 12, fig. 5. 

2. Schütt (F.), Arten von Cluetoceros und Peragallia, Ein Beitrage zur 
Hochseeflora (Berichte d. Deutsch. Bot. Gesellsch. Bd. XIII, 1893, p. 41. 
fig. 2, t. V). 
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a décrit sous le nom de Ch. Cochlea une espèce maintenant 
confondue avec le Ch. curvisetus et dont les caractères con¬ 
cordent avec ceux attribués par Cleve à cette dernière espèce. 

La description de Gran, conforme aussi à celle de Cleve, joint 
au caractère de la courbure des chaînes et de l’orientation des 
cornes vers la partie externe de la courbure les données 
suivantes : « Les cellules vues latéralement par leur plus grande 
largeur sont à quatre angles avec coins saillants par lesquels 
deux cellules voisines demeurent attachées. L’espace qui sépare 
les individus est losangique ou elliptique et peut devenir uir- 



Fig. 4. — I, Chætoceros curvisetus ; II, Cliætoceros pseudocur vise tus vus de prolil. 

culaire. Les cornes s’échappant des angles de la cellule sont 

courbées près de leur insertion. » 

Cette description, jointe aux dessins de Gran soit dans le 
travail original soit dans le Nordtsches Planklon ■, confirme 
1 identité de la première forme que j’ai signalée avec le 

Ch. 

curvisetus. 

La deuxième forme n’a pas été rencontrée ou a été confondue 
avec la précédente. Cependant ses caractères sont si constants 
et si nets qu’il faut la distinguer comme espèce nouvelle. 

En raison de son aspect général très semblable à celui du 
Ch. curvisetus , je la désignerai sous le nom de Ch. pseudo- 

curvisetus. 

Tandis que les cellules du Ch. curvisetus présentent «les 

1. Gran (H. H.), Protophyta , Diatomaceæ, Silico/layellata and Ciliofla- 

gellata, Christiania. „ 

2. Gran (H. H.), Nordisches Plankton , XIX, Diatoraeen, p. 91, Mg. nb. 
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angles saillants terminés par les cornes entrecroisées de 
manière à laisser entre elles des espaces losangiques ou ellip¬ 
tiques assez larges, les cellules du Chætoceros pseudo-curvisetus 
sont plus étroitement serrées et l’espace losangique qu elles 
laissent entre elles est [tien plus rétréci; leurs angles ne sont 
pas saillants, ils sont coupés par un biseau étroit en dedans 
duquel les cellules voisines sont coalescentes par une très 
petite surface. 

Au niveau de séparation de deux cellules voisines, les angles 
émoussés des cellules limitent un espace triangulaire occupé par 
la base commune des deux cornes qui se séparent l'une de 
l’autre en se courbant vers l’extérieur de la chaîne. 

Je n’ai pas observé les soies terminales, ni les spores 
durables. 

Cette espèce est répandue dans l’Océan Atlantique en mélange 
avec le Ch. curvisetus . 

Voici la diagnose. 


Chætoceros pseudo-curvisetus n. sp. 

Frustulis confertulis, foraminibus lenticularibus amjustis ad insertio- 

' ^ • à * 

nem cornuum leviter coalitis; facie valvari rectangula angulis relusis, 
cornubus insertione concrescentibus. Cœteris ut in C. curviseto Cl. et C. 


secundo CI. 


(A suivre .) 


Il est donné lecture de la Note ci-après de M. Trabut. 


Sur une mutation inerme 

du Cynara Cardunculus; 

PAR M. L. TRABUT. 

Le Cardon sauvage, Cijncira Cardunculus L. est fort répandu 
dans les terres argileuses profondes de toute la Région méditer¬ 
ranéenne. En Algérie, le Cijnara forme des peuplements 
immenses qui atteignent l’altitude de 1000 mètres. C’est bien a 
tort que de Candolle, dans VOrigine des plantes cultivées , rap¬ 
porte, d’après Munby, que le Cynara Cardunculus est remplace, 
en Algérie, par le Cynara humilis L. Le Cyrana humilis de 
Linné, qui est devenu le Bouryæa humilis de Cosson, est une 



